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Yémen, Département de survey militaire, réalisées en 1978, version au 1/200 000e datée de 1982.

Les toponymes des principales villes actuelles (Aden, Sohar…) ainsi que certains termes d’usage courant (abbasside, 
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Introduction

Axelle Rougeulle

1. Problématique des recherches
au Ḥaḍramawṭ

Les recherches entamées en 1993 sur la côte méridio-
nale du Yémen avaient pour premier objectif d’apporter 
des informations sur l’occupation de ce littoral et son 
rôle dans les échanges maritimes de l’océan Indien 
à la période médiévale, sur les ports et leurs activités 
économiques, sur les réseaux et les marchandises 
(fi g. 1). En effet, pratiquement rien n’était alors connu 
des ports islamiques de l’Arabie méridionale à l’excep-
tion des travaux réalisés dans les années quatre-vingt 
par Monik Kervran à Sohar / Ṣuḥār (Kervran 1983, 
2004). Le Yémen était particulièrement mal documenté. 
Aden, et notamment le quartier du Cratère où était 
établie la ville ancienne, est depuis longtemps totale-
ment urbanisée et les données archéologiques sur ce 
grand port médiéval sont presque inexistantes. La côte 
vers l’ouest, jusqu’au Bāb al-Mandab, était pratique-
ment inconnue et les informations sur la région venaient 
essentiellement de quelques prospections anciennes 
réalisées dans l’oasis d’Abyan, à une cinquantaine de 
kilomètres à l’est d’Aden, par R.B. Serjeant en 1941 
(Lane & Serjeant 1948), puis au tout début des années 
soixante par G.L. Harding et B. Doe (Harding 1964 ; 
Doe 1962, 1963, 1971 ; Whitcomb 1988a). Plus à l’est, 
R.B. Serjeant avait également brièvement visité al-Shiḥr 
(Serjeant 1963, p. 172, note M). Finalement, les données 
les plus détaillées provenaient de Ḥayrīj au Ḥaḍramawṭ, 
un site découvert près de Sayḥūt par une équipe russe puis 
étudié lors d’une prospection de l’Institut allemand de 
Sanaa au début des années quatre-vingt-dix (Vogt 1994). 

Les prospections ponctuelles menées en 1993-1995 à 
Abyan, Aḥwar, al-Shiḥr et Ḥayrīj en collaboration avec 
C. Hardy-Guilbert avaient apporté des renseignements 
complémentaires très intéressants sur ces secteurs, et 
notamment permis de découvrir le site de l’ancienne 
al-Shiḥr (Hardy-Guilbert & Rougeulle 1995, 1997a-b). 
Parallèlement à la fouille de ce site par C. Hardy-Guilbert, 
une étude extensive avait donc été menée par l’auteur en 
1996-1999 sur la côte du Ḥaḍramawt et du Mahra, entre 
al-Shiḥr et la frontière omanaise, une région qui était 
restée pratiquement inexplorée jusque là. Elle devait tenter 
de répondre à diverses questions, et notamment :

• Quelle fut l’évolution de l’occupation humaine sur 
ce littoral, à quelle période apparaissent les premières 
traces d’urbanisation, d’échanges maritimes ? 

Comment les ports de la région s’intégraient-ils dans 
les grands réseaux commerciaux qui se sont succédés 
dans l’océan Indien occidental à partir du début de 
notre ère ? Réseaux qui furent le quasi monopole des 
marins du golfe Arabo-Persique à l’époque abbasside 
jusqu’au XIe siècle, puis partagés entre les dynasties 
marchandes du Golfe et les négociants égyptiens de 
la mer Rouge, enfi n essentiellement aux mains des 
européens à partir du XVIe siècle, sans compter bien 
sûr les commerçants indiens. En particulier, quelle 
était la situation de ces ports au XIe siècle lorsque les 
marchands fatimides du Caire mirent en place leur 
propre système d’échange avec l’Orient, basé à Aden, 
brisant ainsi le monopole exercé jusque là par les 
navires irako-iraniens dans la région ? À quelle zone 
d’infl uence économique appartenaient-ils ?

• Quel fut le statut de ces ports sur les itinéraires 
maritimes : simples escales techniques, centres de 
redistribution, ou protagonistes actifs de la navigation 
et du commerce ? Quelle était en fait la part véritable 
des yéménites dans ces échanges, sur le plan régional 
et international ?

• Quelles étaient les marchandises échangées, les 
principaux partenaires économiques, le volume 
des activités ?

• Quelles étaient les relations de ces agglomérations 
côtières avec les grands centres politiques et écono-
miques de la région, situés dans le lointain Wādī 
Ḥaḍramawt et sur la côte de la mer Rouge, comme 
avec les populations non urbaines, et essentiellement 
nomades, de l’arrière-pays immédiat ? Quelles furent 
les retombées économiques et culturelles de ces acti-
vités sur les populations locales ?

Environ 175 sites de toutes périodes avaient été répertoriés 
au cours de cette étude. Des sites pour la plupart 
préhistoriques ou islamiques tardifs mais également une 
douzaine de sites portuaires médiévaux importants qui 
ont permis de fournir d’intéressants éléments de réponse 
à ces questions (Rougeulle 2001, 2008). La moitié 
d’entre eux avaient livré des céramiques de surface 
datées du début de la période islamique indiquant que 
ces établissements avaient joué un rôle actif dans les 
échanges internationaux aux Xe-XIIe siècles (fi g. 1). Le 
plus intéressant était situé à l’extrémité du Raʾs Sharma, 
à une cinquantaine de kilomètres à l’est d’al-Shiḥr.
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2. Le cap Sharma, cadre géographique

La côte du Ḥaḍramawṭ est bordée d’une étroite plaine 
littorale, large de quelques kilomètres au maximum, 
qui s’étend pratiquement sans discontinuité sur près de 
250 km depuis la ville d’al-Mukallā jusqu’à Sayḥūt, à la 
frontière de l’actuelle province du Mahra. Cette bande 
côtière n’est interrompue que par quelques saillies du 
piémont de la montagne, un plateau désertique peu élevé 
qui s’avance parfois pratiquement jusqu’au rivage. La 
plaine est relativement désolée, parfois très sableuse, mais 
rythmée par la présence de zones volcaniques couvertes 
d’épandages basaltiques et certains villages, tels al-Ḥāmī 
et al-Dīs par exemple, sont célèbres pour leurs sources 
d’eau chaude. Aujourd’hui, la ville la plus importante 
est al-Shiḥr, à environ 70 km à l’est d’al-Mukallā, et un 
chapelet d’oasis et de petites agglomérations s’égrène le 
long du rivage à l’embouchure de chaque wadi de quelque 
importance descendant de la montagne. Ces cours d’eau 
permettent les contacts entre la côte et les vallées, mais les 
communications sont diffi ciles avec le Wādī Ḥaḍramawṭ, 
à plus de 150 km à l’intérieur des terres.

À l’est d’al-Dīs, à une cinquantaine de kilomètres 
d’al-Shiḥr, le piémont s’avance vers le sud en formant 
un promontoire large d’une vingtaine de kilomètres, 
terminé par deux grands plateaux rocheux bordés de 
falaises souvent abruptes qui forment deux caps, le Raʾs 
Sharma à l’ouest et le Raʾs Bāghashwa à l’est (fi g. 2). Le 
promontoire est limité à l’est par le Wādī Shazwa, une zone 

très aride où aucune localité n’est aujourd’hui située, et à 
l’ouest par le Wādī Dīs, qui irrigue l’oasis de la petite ville 
d’al-Dīs al-Sharqiya, à environ 8 km de la mer. Au centre 
du promontoire entre les deux plateaux littoraux se trouve 
l’embouchure du Wādī Yatmūn, constitué de la réunion 
d’un cours d’eau principal, le Wādī Ḥamam / Ḍubba et de 
son affl uent le Wādī Shabtūt. L’occupation dans ce secteur 
se concentre dans les environs du Wādī Jarba, un petit 
cours d’eau qui joint les Wādī Ḥamam et Shabtūt et dont la 
vallée forme une vaste dépression ovoïde dans le piémont 
à une douzaine de kilomètres de la mer, longue d’environ 
de 2,5 km et large de 1,5 km.

Au Raʾs Sharma le plateau littoral se termine par un 
escarpement assez raide, d’une trentaine de mètres de 
hauteur, sur une petite plaine triangulaire d’environ 100 ha, 
dont le grand côté fait face au sud et à la haute mer, et dont 
le petit côté s’ouvre à l’ouest sur la grande baie, profonde 
de près de 4 km, formée par l’avancée du plateau (fi g. 3, 4). 
La plaine n’est accessible que par deux wadis creusés dans 
le rebord du plateau, l’un assez important ouvrant au centre 
de la plaine, l’autre beaucoup plus petit vers l’ouest. Deux 
petits plateaux aux pentes également abruptes sont situés à 
sa pointe, protégeant la plage occidentale, et un petit îlot 
rocheux nommé Jazīrat Makhrūqat se trouve à l’entrée de 
la baie, à 700 m de la pointe du cap. Facilement défendable, 
doté d’un excellent mouillage malgré cet écueil, cet endroit 
bénéfi cie aussi de nombreuses ressources halieutiques, 
poissons, langoustes, moules et tortues de mer qui viennent 
encore aujourd’hui pondre dans les dunes du rivage. 

Fig. 2 – Photo satellite de la région du Raʾs Sharma.
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Plusieurs puits ont également été repérés sur la plaine 
qui est par endroit constituée de terre arable et devait être 
partiellement cultivable. Mais l’eau est pourtant rare. Toute 
cette zone est aride et désertique, les oasis les plus proches 
étant situées à une douzaine de kilomètres de Sharma, dans 
la vallée du Wādī Jarba, autour des villages actuels de 
Ḥalfūn et Yaḍghaṭ, et surtout à al-Dīs sur le Wādī Dīs.

3. Historique des recherches à Sharma

L’étude préliminaire des sources textuelles avait permis de 
découvrir l’existence d’un port yéménite du nom de Sharma, 
mentionné par al-Muqaddasī et al-Idrīsī en association avec 
al-Shiḥr (ch. II/1-3). Le Raʾs Sharma a donc été exploré 
dès la première campagne de prospection en 1996 et un 
site médiéval a effectivement été découvert sur la plaine 
à l’extrémité du cap, au bord de la baie occidentale. Il se 
présentait comme une agglomération de taille assez réduite 
– environ 5 ha – avec des lignes de murs visibles au sol et 
un matériel de surface extrêmement riche, en grande partie 
importé, notamment de Chine, et presque entièrement 
daté des environs du XIe siècle. À l’époque de la mission 
1997 il était menacé de destruction et a alors fait l’objet 
d’une rapide étude de surface qui a permis de mettre en 
évidence son intérêt exceptionnel et d’obtenir des autorités 
locales qu’il soit protégé en vue de fouilles ultérieures. Un 
programme de recherches spécifi que a donc été mis en place 
à l’issue des prospections de la côte et quatre campagnes de 
fouilles y ont été menées en 2001-2002 et 2004-2005. La 

mission 2003, à l’époque de la guerre du Golfe, s’est limitée 
à l’étude de quelques structures périphériques au site, ainsi 
qu’à l’analyse du matériel céramique des deux premières 
campagnes. Une ultime campagne d’étude du matériel a 
fi nalement été menée en 20061.

4. Brève histoire du site

Ces travaux ont montré que le Raʾs Sharma avait en 
fait été occupé à diverses époques (fi g. 5). Un vaste 
amas coquillier à la pointe du cap et des structures 
d’habitat associées à du matériel lithique sur le plateau 
occidental témoignent d’une occupation remontant à 
la période néolithique et/ou à l’âge du bronze (ch. I/1). 
Une grande terrasse mégalithique sur le plateau oriental 
est probablement le soubassement d’un bâtiment 
sudarabique, une identifi cation confortée par la présence 
de quelques tessons préislamiques erratiques dans les 
niveaux islamiques (ch. I/2).

Mais la principale période d’occupation date du 
Moyen Âge (parties II et III). À la fi n du Xe siècle en 
effet une petite agglomération a été fondée ex nihilo à 
l’ouest de la plaine, au bord de la petite falaise dominant 

1 Certains des principaux résultats de ces travaux ont déjà été publiés, voir 
notamment Regert, Devièse, Le Hô & Rougeulle 2008 ; Rougeulle 2003, 
2004, 2005a, 2007a ; Rougeulle & Marchand 2011 ; Zhao 2004, 2006.

Fig. 3 – Le cap vu depuis l’embouchure du Wādī Dīs.

Fig. 4 – Vue du cap depuis le plateau oriental.
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la baie et le port. Protégée à certaines époques par une 
muraille, des fortins et une citadelle, cette agglomération 
comportait environ quatre-vingt bâtiments dans sa 
période d’extension maximale et les fouilles ont 
montré qu’il s’agissait d’un établissement côtier tout 
à fait particulier. C’était en effet très probablement un 
entrepôt de transit, un ensemble de magasins fondé 
au carrefour de leurs routes commerciales par des 
marchands probablement originaires de la région du 
golfe Arabo-Persique. Exclusivement consacré au 
commerce maritime, l’entrepôt de Sharma resta l’un des 
ports les plus actifs de l’océan Indien occidental jusque 
vers le milieu du XIIe siècle, avant d’être abandonné 
probablement dans la seconde moitié du siècle.

Le site resta ensuite désert pendant environ un siècle, 
puis quelques bâtiments du quartier sud de l’entrepôt 
furent brièvement réutilisés vers la fi n du XIIIe ou le 
début du XIVe siècle (ch. IV/1). À nouveau déserté, le 
cap ne fut ensuite réoccupé qu’au XVIIIe siècle : toujours 
dans le quartier sud, une petite bâtisse fut construite sur 
les ruines d’un grand bâtiment de l’époque de l’entrepôt. 
Elle était probablement entourée de structures légères, 
tentes ou cabanes en palmes, comme l’indique la 
présence de matériel de cette époque en surface dans 
tout ce secteur (ch. IV/2).

À l’exception de visiteurs ponctuels, pêcheurs ou 
pèlerins attirés par la présence d’un petit mausolée à 
cet endroit, le Raʾs Sharma resta ensuite pratiquement 
inoccupé jusqu’au début des années quatre-vingt, lorsque 
le président de la République Démocratique Populaire 
du Yémen, Ali Nasser Mohammad, prit l’habitude d’y 
venir en villégiature : toute la partie nord-ouest du site, 
sur plus de 120 m de longueur le long de la crête dominant 
la plage et environ 80 m de largeur, fut à cette époque 
nivelée pour établir un camp de mobile-homes (fi g. 6, 7), 
les parties les plus hautes, à l’ouest au sommet de la crête, 
arasées pour remblayer les parties basses vers l’est, des 
remblais qui atteignent près d’un mètre d’épaisseur en 
lisière ; il ne reste aujourd’hui de ce camp que le portail 
et quelques petits bâtiments en dur. Une large piste reliant 
le débouché du grand wadi au portail puis à l’extrémité 
du cap a également été aménagée au bulldozer, arasant 
nombre de structures anciennes sur son traçé, et il n’est 
pas impossible que le site ait subi à cette époque d’autres 
remaniements plus diffi cilement discernables. Le fortin 
en ruine situé sur le rebord du plateau juste au-dessus du 
camp est également tardif, mais visiblement antérieur au 
camp (infra, ch. II/8).

Après la réunifi cation, le Raʾs Sharma est devenu une base 
de gardes-côtes, et une dizaine de militaires occupaient 
toujours les bâtiments à l’époque des fouilles. Comme on 
l’a déjà mentionné, la municipalité d’al-Dīs avait prévu 
en 1997 de vendre le terrain à un particulier, mais les 
recherches menées par la mission française avaient alors 
permis d’attirer l’attention des autorités de la province 
sur l’existence et l’importance de ce site archéologique, 
et de le sauvegarder à fi n d’étude détaillée. Considéré 
comme l’un des meilleurs lieux d’Arabie méridionale 
pour la ponte des tortues, le Raʾs Sharma a fait l’objet 

au début des années deux mille d’un programme de 
protection spécifi que du gouvernement yéménite 
(Global Environment Fund), sous l’égide de la Banque 
mondiale et du PNUD. Il est aujourd’hui aménagé en 
réserve naturelle (Sharma Natural Reserve) et l’accès à 
la plaine en bas de la piste descendant du grand wadi 
est maintenant contrôlé ; la chasse aux tortues, dont la 
chair est de plus en plus prisée des Yéménites, semble 
néanmoins se poursuivre. Le site archéologique est par 
ailleurs toujours régulièrement menacé par des projets 
de constructions hôtelières, notamment un programme 
d’éco-tourisme associé aux tortues lancé en 2009.

5. Stratégie des travaux 

Sharma est un site très particulier, le seul entrepôt 
marchand connu à la période médiévale dans la région. 
Son statut exceptionnel, sa brève période d’activité, le 
fait qu’il ait été fondé ex nihilo sur le substrat et très peu 
réoccupé après son abandon, livrant ainsi un assemblage 
de matériel pratiquement clos, à quoi s’ajoute la grande 
proportion d’importations dans ce corpus, font de ce 
site un témoin privilégié des échanges dans l’océan 
Indien. Et ceci pour la période des Xe-XIIe siècles, une 
époque particulièrement importante dans l’histoire de ce 
commerce. L’objectif des fouilles a donc été d’obtenir 
le maximum de données, notamment chronologiques, 
permettant d’éclairer l’évolution de ces échanges.

Outre les dégagements de surface, qui ont permis 
de mettre en évidence une bonne part du plan de 
l’agglomération, cent dix sondages stratigraphiques 
ont ainsi été ouverts dans quarante-cinq structures, 
ainsi que huit tranchées reliant entre elles certaines de 
ces structures. Pratiquement tous les bâtiments repérés 
en surface ont fait l’objet d’au moins un sondage, 
destiné à vérifi er leur chronologie et donc l’évolution 
spatiale de l’entrepôt. Certains édifi ces importants ont 
été étudiés plus intensivement (B17, 18, 20, 23, 34, 36, 
102, 119, 121) et deux d’entre eux, conservés sur une 
faible épaisseur, ont fait l’objet de fouilles pratiquement 
extensives (B2, B135). Au total, environ 920 m² ont été 
fouillés, un cubage d’environ 590 m3. Si l’on ne prend en 
compte que l’agglomération intra-muros, environ 4 ha, 
la superfi cie fouillée est d’environ 900 m², soit 2,25 %. 
Ces chiffres incitent à relativiser quelque peu la portée 
des informations fournies par les fouilles, mais il faut 
noter que les dépôts sont essentiellement concentrés dans 
les bâtiments et leurs environs immédiats, les espaces 
entre les structures étant parfois érodés pratiquement 
jusqu’au substrat.

Les bâtiments étaient construits en terre sur des 
soubassements de pierre d’environ 40 cm de hauteur. 
Au cours du temps ils ont été plusieurs fois remaniés 
ou, le plus souvent, entièrement arasés jusqu’au sommet 
des soubassements et reconstruits, ce qui explique la 
faible épaisseur des dépôts, de 0,40 m à 2 m au grand 
maximum. Une stratigraphie complexe a cependant été 
mise au jour, avec de nombreuses couches successives 
excédant rarement une vingtaine de centimètres 
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d’épaisseur. Ces couches ont été regroupées en grandes 
phases selon l’évolution architecturale du secteur fouillé 
(partie II).

L’érosion étant importante, les dépôts qui n’étaient pas 
protégés par des maçonneries en dur ont généralement 
disparu. C’est le cas pour la dernière phase d’occupation 
du site, dont le matériel est conservé par défl ation en 
surface. C’est le cas également pour les espaces entre les 
structures, qui ont parfois été lessivés jusqu’au substrat. 

Les bâtiments ou groupes de bâtiments se présentent ainsi 
souvent aujourd’hui sous forme de larges buttes, séparées 
par des wadis d’érosion. La relation stratigraphique entre 
les divers édifi ces de Sharma est donc rarement connue et 
il est impossible de les rattacher automatiquement à une 
périodisation générale du site. Le fait par exemple qu’une 
structure soit basée sur le substrat n’implique pas qu’elle 
remonte au début de l’occupation de l’entrepôt, ce substrat 
ayant pu rester apparent aux endroits un peu éloignés de 
toute construction. Par ailleurs, la chronologie relative de 

Fig. 5 – Le Raʾs Sharma, localisation des vestiges.

Fig. 6a-b – Camp de mobile-homes sur le site dans les années quatre-vingt.
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l’abandon des divers bâtiments n’est pas non plus assurée. 
L’abandon défi nitif de l’entrepôt est marqué, partout en 
surface du site, par la présence d’un type céramique très 
particulier et de nombreux indices suggèrent que le port 
a été démantelé lors d’une attaque maritime. Il est donc 
probable que la plupart des magasins ont été détruits à 
cette occasion mais il semble cependant que l’entrepôt 
était alors en déclin, et que certains bâtiments étaient déjà 
abandonnés. D’une façon générale, on ne peut affi rmer 
que tous les bâtiments de Sharma étaient en activité au 
même moment.

Grâce à une fouille minutieuse, à l’analyse de 
la chronologie relative, et à l’étude détaillée des 
assemblages céramiques (partie III), notamment les 
nombreuses importations chinoises qui fournissent 
souvent des datations précises, les phases architecturales 
successives des bâtiments fouillés ont cependant souvent 
pu être datées avec une certaine précision et rattachées 
à une périodisation générale de l’entrepôt. Il a ainsi été 
fi nalement possible de mettre en évidence les détails de 
l’évolution de l’entrepôt de Sharma, où six phases ont été 
individualisées, et de ses réseaux d’échanges (ch. II/11).
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